Lutte contre l’ambroisie : briser le cycle
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Introduction

Les problèmes agronomiques, environnementaux et sanitaires posés par l’ambroisie justifient une stratégie d’assainissement dans les sites infestés par cette espèce envahissante. Le but est de briser le cycle de la plante pour empêcher toute formation de nouvelles semences et ainsi progressivement épuiser le stock semencier. La période déterminante est la phase de formation et de maturation des graines, située entre fin août et fin octobre.

Discussion

Le poster présente l’efficacité des herbicides concernant la fertilité des graines, utilisés seuls ou en association avec une fauche. Le glyphosate est une des produits les plus efficaces pour lutter contre l’ambroisie. Appliqué en solo, il ne garantit toutefois pas la rupture du cycle de la plante, notamment lors de fortes densités d’infestation. Cet herbicide présente cependant quelques limites, notamment vis-à-vis de la protection des eaux et du développement de résistances. Il est donc souhaitable d’utiliser d’autres matières actives en alternance. Autres herbicides ont également donné des résultats prometteurs.

Après une fauche, la plante est potentiellement capable de régénérer des rameaux florifères et de produire des semences viables en moins de six semaines. Une coupe préalable à la mi-juillet, suivie d’une application de glyphosate au mois d’août, s’avère donc une stratégie efficace. Elle permet en même temps de limiter la production de pollen. 

Conclusions

· Le glyphosate est un des produits les plus efficace pour la lutte contre l’ambroisie. En 2007, appliqué en solo à fin juillet, il a permis de pratiquement briser, en une seule application, le cycle de la plante. 

· Cette efficacité n’est cependant pas toujours garantie, notamment sur de fortes densités d’infestation. Par sécurité, et pour limiter en parallèle la formation de pollen, une coupe préalable à la mi-juillet, suivie d’une application de glyphosate au cours du mois d’août, peut être actuellement recommandée.

· Le glyphosate présente cependant quelques limites et défauts, notamment vis-à-vis de la pollution des eaux et du développement de résistances. Des outils utilisables en alternances sont donc souhaitables.

· Les résultats obtenus avec le glufosinate, ainsi qu’avec différents produits à base de 2,4-D, de bromoxynil, de ioxynil, de florasulame, de fluroxypyr ou de mécoprop-p, ont  également donné des résultats prometteurs.

